
étoît (urle quai lorfque h àécéàé fc noya, difant cependant, qu il » etou

noyé Im même, ninfi qa'it étcii naturel de led.re pour fa propre prclerva-

ùon ; et ajoutant qu'il cr„ign..it d'éirc foupçonne d'avoir c?.ule (a mort, et

dcmando.t e.i confeuuence qt.'on le cachât. Lorfque le f ni fut commis, le

prifonnier .voit une rédingo.t^ blei.c et un chapeau couvert d une toile ci-

Téc-et il ell digne deremaiq -e. que le fo.r qu'il fut découvert dans la mai-

fun de Couture, n conduit de à devant les M.uiftn.ts, il lailla la redingoite

et la toile de fon chapeau. Cependant elles vous feront produites et identi-

nccs •

D'après les circonflances que je viens de vous rapporter et que je voui

prouvera p.écilécneni telles, que je voqs le.s ai citées, je fuis convaincu que

le Pnionnierell coupable, et d.ns cette convitlion je vais plus loin en citant

le ca.que je n'a, coutume de le faire-il ne m'appartient pas cependant de

dire sileft coupable ou non coupable, c'ctt votre p-ntie. L évidence lera

céncralcment ur les points fu.vaats. l'icinierpment que le dctunt a cte

Soye le 28 Janvier dernier de delfus le Quai de la Heme, sment que e

Prilo.inier l'a iet.é en bas du Q.;.ai. 3"ient qu'il s'cft cache aulTitot que le

fait a été commis et 4me..t qu il a prémédite la monde Lo,>ta,re longtem»

avant qu'dle a eu luu. et l'infércnce du tout fera que l«^^^rrr cH tombe

par les mains du Pnfonnier, avec deOcin prémédite et qu il ell conlcqucm-

ment coupable de meurtre.
. „. 1 • 1» « —.,.

Memeu. 5 je vovis répète que votre devoir eft important ; la vie d un meur-

trier ell forfaiçe par les l.oix de Dieu et des hommes, la Socie:e n ell pas en

fureie ta it qu'il cxille, car un homme qui peut de propos délibère détruire

une pe-foniie, p-ut détruire toute autre. Le Prifonnier a droit d avoir uns

cnquê e itritle de ion cas et chaque circonftance doit cire pefee avec huma-

nitc et lans aucun préjugé contre lai, mais lorfque je vous di. que tel ell vo-

tre devoir envers le Pnfon.iier, permettez moi de vous rappeller que vous

avez également un devoir à 1 emplir envers votre Dieu, votre Roi. la bocc-

té, et vous même:- et fi vous êies convaincus qu'il ciUoupable, vous etei

obligés de le déclarer par votre verdiû.

Je yais procéder à appeller les témoins de la Couronne.

Tbmoins de i.A Couronne.
^ ^ . • ,, •

zer Pierre 5«»-o/»— J'etois en ville le jour que Lamarre a et" noyé, je l ai

vuàlaportedeG«r«.««etIui ai parlé, le prifonnier ctoit .

J'^^'^^ .f
maifon de M'Callum et dit à i.amare, " viens ici je veux te p

rler, c e-

toitmidi. ils ont parti enkmble. le prifonnier eto.t devant
,
je les ai per-

dus dl vue lorfqu'ils étoient devant la maifon de M'Kcnhe, allant du cote

du Quai de la Reine. , . ... , ^f„„^.
xe KUhdasLcmage^]z connois le prifonnier et j ai connu 'e défunt

vers midi le 28 lanvier dernier, je les ai renconties. j'etois fous le porche

du Quai de la lleine en dedans; le Prifonnier eft arrive l•^.P^«"^'«,^'^^^i^

bord du Qu.i. et a regardé en bas du Quai. Lamarre le fuivait
; J/-^ """";

lé à la cuibne de Mr, Mure avec une braffée de bois et ils etoieni alors im

et l'autre fur le bo d du Quai auifitôt après, Mubdtampa^nard
^^f^^^^J

dans la cuifine. à peine j'avois eu le temps de décharger le buis. q"eJJ°
«

monté a la cuiline ; -Mhbel Campagnard cnoit " voila un homme qui eu

ajrtté un autre ^l'cai.;" j'ai paru :.u plus vue. ] a. ete furlebord du Q^ i

et l'ai vu rhomme qui calloit j les paflagcrs cnt mis un canot a 1 eau pour


